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GÉOLOGIE. - Sur la dénudation de l'ensemble (fo plateau lorrain et 
mr quelques-unes de ses conséquences. Note de M. BtEICHEJl, présentée 
par M. Albert Gaudry.

« Les recherches sur la dénarlation du plateau central de Haye qui ont 
fait l'objet des Notes précédentes (' ), complétées par des études paral­
lèles sur tout le plateau lorrain des Vosges à la Meuse, ont permis de 
coordonner les renseignements nombreux fournis sur ce sujet par les géo­
logues ('). 

· 11 Nous essaierons dans cette Note, pour la région comprise entre la 
bande oolithique et la limite extrême de ce plateau, <le présenter quelques­
uns des résultats de cette enquête, qui, vu l'étendue du terrain, n'a pu
être aussi minutieuse que celle dè la région bien limitée du plateau central
de Haye.

11 El <l'abord, elle a démontré que les traces de la dénudation peuvent 
être suivies partout, da os ces limites, par des remplissages de fissures sur 
les affleurements des calcaires durs souvent exploités, par des placages de 
marnes, d'argiles de déchet, souvent avec minerai <le fer noduleux ou pi­
solithique, dans certains c:is fossilifères(plateau de Malzéville; près Nancy). 
Le tout est accompagné de cailloux vosgiens généralement quartzi:tiques, 
rarement granitiques, de sable vosgien plus ou moins mêlé aux marnes et 
argiles, avec ou san& fossiles jurassiques ou néocomiens (3) et ossements 
ou dents d'animaux pléistocènes. 

»· Ce sont là les caractéristiques de l'étage P de la Carte géologique au

,0�00, dont les affleurements sont très disjoints, souvent négligés sur les 
Cartes, en raison de leur peu d'importance. 

» Au point de vue topographique, il se maintient généralement a des
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( 1) Comptes rendus, 15 janvier et 5 février 1900.
( •) Dt BILLY, Esquisse de la Carte géologique des Vosges ( An11. Soc. ém., 1850).

- Buv1GNŒR, Statistique minéral. et géol. de ta ll1euse, 1852. - Buco:mJEJt, Des-
cription minéral. et géol. des terres de Jfle11rthe-et-Moselle, 1883.

(�) BoVIGNIER, ibid., p. 399. 
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Jarville par Etephas primc'genius, ne dtpassent pas cette hauteur à Écrouves, lear 
banquette de marne sableuse à Succinea oblonga Drap. el Heli:,; hispida L., com­
prise (' ). 

» En résumé, on peut conclure de ces recherches que des apports vos­
gieas, mélangés de déchets <le dénudation locale ou venus de loin, se sonl 
répandus sur la surface et dans les fissures du plateau lorrain, générale­
menJ. suré/eçé, sans qu'on puisse, jusqu'ici, en dehors de la région centrale 
de Haye, préciser l'imporlance de ces ablations. 

» Leur répartition actuelle ne peut s'expliquer que par une communi­
cation directe avec les Vosges en plan assez incliné pour permettre aux: 
cailloux pugilaires de glisser sur la surface du plateau. 

" La communication avec les Vosges rompue, l'activité des eaux s'est 
peu à peu transportée de haut en bas, cherchant un débouché différent de 
celui' qu'elles avaient antérieurement. Après une longue p{)riode de tâton­
nements, les eaux ont peu à peu évolué vers leur cours actuel, qui paraît 
avoir été réalisé dans ses grands traits pour la  Meurthe, la Moselle, la 
Meuse, dès l'époque pléistocène. 

,, La présence d'alluvions vosgiennes sur les plateaux qui bordent la 
vallée de la Meuse en aval de Pagny comme dans le fond de celle-ci s'ex­
plique par cet état de choses ancien, dont elles sont restées les témoins. " 

(') Bulletin des séances de la Soc. de Nancy, 15 nov. 1899 (Sur deu:,; dépdts qua­
ternaires voisins du lehm ). 
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